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L - INTRODUCnON. 

Le fait qui s'est produit en automne 1949 ct au printemps i950, qu'une grande 
partie de la culture des moules hollandaises fut détruite par l'apparition épidémique 
dans les bancs de moules menacés, du Copépode parasite, Jj1 yiilicolCl découvert dans 
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FI(;. 1. -- Bancs de moules dans les WaLLen, enLre les embouchures de l'Ems et. de l'Elbe (Frise EsL ct 13asse­
Saxe). Les chiffres reproduisenL les endroiLs où furent faits les essais. 
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611 . LE COI' HOUGE (lVfyLilicola intestinalis Steller) 

les moules contaminées, l'iL naître du côté allemand, à juste titre, de vives inCjuiétudes 
dans la crainte que le voisinage des cultures hollandaises et des bancs de Inoules alle­
mands ne fasse subir les mêmes calamités aux territoires des WATTEN et de la FI1ISE EST. 

NORD-

FIG. 2. - Bancs de moules dans les ,VaUen 
entrc l'cmbouc.hUl'e de l'Elbe Ct 
la l'l'on tièrc danoise-allemande. 

Tout (J'abord le J)1' BAllH découvrit en juill 
H)50 sur le tenitoire cie HandzelwaUes (Borkum), 
puis dans les autres Watten de la Frise Est ainsi 
que dans la Baie de la Jade et à l'est de l'em­
bouchure de cette rivière jusqu'à l'embouchure 
de l'Elbe, une grande zone contaminée avec mor­
talité des moules très atteintes par les parasites. 

Après la contamination des bancs de Nen­
verk et Sharhorn près de Cuxhaven, l'extension 
du NI ylilicola se limita à ces lieux pour cette année. 
A part quelques apparitions de peu d'importance, 
constatées du côté est de l'Elbe extérieure et dans 
les environs cie Friedrichskoog et Busum, les bancs 
de moules de la mer des "VaHen sis sUI' les côtes 
du Schleswig-Holstein furent épargnés par ce mal. 
La même remarque est valable en ce qui concerne 
les bancs de moules existant au nord de FCihr et 
de Sylt : il n'existe pas de moules malades entre 
les Iles Danoises ainsi que clans les Fjords cie 
Flensburg, sur la côte du Schlesvig-Holstein. 

Les clichés 1 et 2 mentionnent les endroits 
où furent faits les prélèvements. Le tableau 1 fait 
ressortir le pourcentage des moules atteintes, tout 
en donnant la moyenne du nombre des Copépodes 
parasites dans une moule. 

Tandis que les cas de contamination cons­
tatés clans les moules du territoire de la Frise-Est 
varient entre 60 % à 100- % avec une moyenne de 
3à 9 parasites par moule, ce même phénomène se 
réduit aux proportions suivantes dans la contrée 
de Friedrickskoog et Busum et dans le territoire 
de l'est de l'Elbe extérieure, soit au maximum 
12 % de moules touchées en récluisant la moyenne 
à 2 % ; quant aux parasites, il n'yen a qu'un 
seul par moule. 

.... . Les dernièreS_I)l'Oportions mentionnées ei-
dessus, refléteraient le nombreilOrmal des parasites apparus et lùlUrait par conséquent 
aucune relation avec l'épidémie qui sévissait à l'Ouest de l'Elbe extérieure. 

Selon CASPERS (2), ce parasite fit déjà son apparition dans le passé, clans les -
cultures de moules de la vVattenmer allemandes. 
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Il. - I,E PHOl}]~I~j\'lE. 

Etant donnée l'apparition périodique et parallèle des deux faits (l'existence de 
taches avec for Le contamination par des }ylylilico!a), il appartenait cIe rechercher les 
corrélations découlant de ces faits. Nous HOUS sommes attelés à la tâche, afin d'essayer 
de trouver les relations physiologiques entre la larve et les pai'asites en provenant. 
Après ceci, nous essayâmes de résoudre la question écologique posée, étant donné l'appa­
rition du }ylylilico{a sous les diHérentes latitudes géographiques. En outre, notre intérêt 
se portait sur la question, en ce qui concerne les conséquences économiques, que cette 
épidémie est susceptible d'exercer tant sur le marché allemand qu'européen. 

Ill. - UÉSULTATS. 

a) En ce qui concerne l'extension géographique du Mylilicola et J'unité des 
tâches, l'explication est donnée ci-dessus. 

b) Les questions écologiques en cours n'ont pas trouvé d'explication jusqu'à 
ce jour, mais elles feront l'objet d'une enquête qui sera entreprise au printemps 1951. 

Jusqu'à ce .i our, nous avons pu établir que les parasites choisissent de préférence 
des moules dans le territoire des ,Vatten dépourvu de tout courant et peu profond, 
tandis que les contrées à forts courants n'accusent que peu d'éléinents contaminés, ou 

. bien en manquent totalement. 

Par exemple, il fut constaté à l'intérieur de la baie de Jade, table 1, prob1. 17-18, 
des déchets de 90 % et 7 parasites par moule, alors que dans la Jade extérieure près 
de ,Vangerrooge, prob1. 15 et IG, la proportion n'atteignait que 60 % avec 3 ou Li para­
sites par moule. Il fut observé aussi que les moules dans les eaux navigables, prob1. 20, 
29,30 et 32, restèrent indemnes ou furent peu contaminées, cas particulièrement remarqué 
près de Cuxhaven. Tandis que, autour des piliers de ponts Alten Liebe, prob1. 23, 
placés en plein courant de l'Elbe, les moules étaient dépourvues de parasites, les moules 
à proximité du pont dans les eaux calmes encadrées par les môles, se trouvaient atteintes 
dans une forte proportion. Particulièrement impressionnant Iut le cas de contamination 
par 111ylilicola, autour des extrémités des ponts ou des môles; cela fut kcas à Kugelbake. 
Tandis que les moules isolées sur les têtes des roehes étaient peu atteintes, celles fixées 
dans les fissures et crevasses profondes entre les pierres des môles accusaient une forte 
contamination. 

Les moules se trouvant dans la partie des fleuves endigués, prob1. 22, atteignaient 
88 % de déchets. 

Le fait que les bancs de moules sont placés dans les eaux profondes, ou à des 
endroits asséchants, n'a qu'une importance relative pour la question des parasites. 
Les recherches sur les moules baignant clans les eaux profondes n'ont pas été faites 
jusqu'à ce jour. La contamination par Mylilicola fut constatée tant dans les jeunes 
moules en période de croissance, que dans des moules dont la croissance se trouvait 
terminée. 

Tandis que l'animal complètement développé éprouvait peu de gêne par la 
présence de 3 parasites par moule, les très jeunes animaux déjà atteints par des paraslles 
en moindre quantité accusaient une mortalité élevée. 

n 
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c) Le's expl'nenees el: eonsLaLaLiolls faites pHI' S'l'EUlm el: PI':ST.\ cn el' qui 
l'om:erne la dispersion el le développt'lllCnL des lmves, ont trollvè lem eonlïrmaUon. 
Le nombre des œll['s el: leur cl(~veloppelllenL, (~Ludiés SUl' les parasites dans le territoire 
des vVaLlen allemandes, est il peu près iclenL.ique que d'après les c:onstatations Jaites 
pm les auteurs c:i-dessus sur des animaux dans l'Adriatique. A l'enc:ontre de l'avis de 
CASPEns qui constatait l'existenc:e clu 111{!Jlilicola clans la Mer du Nord, il est possihle 
d'après 110S expériences, de faire développer le parasite clans de l'eau de mer non bouillie, 
en atteignant salls clil'J'ic:ulLé le stade parasitaire de la larve. Il nous Iut mème possible 
de c:réer le premier stade parasitaire, en dehors dela larve. 

La larve se prête positivement pour la photo, mais non les grands animaux. La 
larve, c:omme toutes les larves Nauplius, exécute cl'une Jaçon ac:Live ses mouvements 
de nage, de même que de grands animaux ont leurs mouvements. ]\lIais les animaux 
soumis aux expérienc:es dans les eaux libres, ne pouvaient ac:c:omplir que cles mouve­
ment battant en utilisant leurs petites paLtes thorac:iques, mais sans qu'il leur soit 
possible de nager. 

Le pourcentage des femelles porteuses d'œufs est très élevé pendant les mois 
de janvier à oc:tobre dans le territoire des \Vatten allemandes, mais vers fin oc:tobre 
leur nombre diminue, et vers janvier 1\151 on en renc:ontre peu ou plus du tout (table 2). 

cl) Le processus de l'infec:tit)Il naturelle se déroule d'une l'açofl passive. Le parasite 
est introcluit par le remous des eaux produit par les moules. La larve Nauplius ne réagit 
pas aux radiations c:himiques émises par les moules. 

c) Afin de vulgariser d'autres détails, les essais c:i-après ont été faits dans un 
aquarium : 

IoDes moules non c:ontaminées furent infec:tées par des Nauplius qui nageaient 
librement dans l'eau. 

Résulla{ : Après huit jours, on remarquait clans l'intestin de la moule les différents 
stades parasitaires. 

2° Des moules non c:ontaminées se trouvant clans l'eau de mer Jurent mélangées 
avec: des œufs de Nlylilicola (sacs cl'œufs coupés). 

Hésullal : Les œul's se développaient jusqu'al! Nauplius, malS périssaient ensuite 
avant qu'un foyer d'infection se soit produit. 

30 Des moules non c:ontmninées furent mélangées dalls l'eau de mer avec: des 
moules contaminées, marquées spécialement. 

Résullal : Après huit jours, toutes les moules saines se trouvèrent inIec:Lées et 
on pouvait remarquer que toutes les phases parasi taires avaien t pris place dans l'in­
testin de la moule. 

flO A des moules non contaminées furent injec:Lées, avee une pipette, clans le 
siphon, des matières parasitaires prêtes pour la gestation. 

Hésu[[a{ : Après c:illq à sept jOll\'S, tous les parasites furent rejetés. 
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5° A des moules non (:ootnlllillôes l'urent il1jeclôs, :1VC(: uoe pipetLe, duns le 
siphon, des Nauplius, 

Résultai: Cillq ù huit JOurs après, O!l rCllumJwliL clans l'intestin de la moule, 
to u tes les phases parasi tai res. 

c) Explicaliolls des expériences nOS II· et 5. 

E:t:périence nO 4. - Tous les animaux Cil dal: de pouvoir fécoIlder furent rejetés 
à cause de leur grosseur par la moule. 

E:-cpériel1cc nO 5. ~ Toutes les sul)stances de N(/uplills à leur stade premier 
furent absorbées par l'intestin. 

Les recherches physiologiques ont L1ne grande irnporLance. En voici les résultats: 

Nous devons ici nous limiter aux résultats qui, par leur clémonstratioll, sont 
cl'ulle grande importance au point de vue doctrine en cette matière. Il s'agit des expé­
riences qui démontrent que le A1ylilicola est l'Agent destructeur des moules. 

Nous considérons cette affirmation comme importante, vu que l'on n'avait 
émis "sur cette ques tion que des suppositions .i usqu' ù ce j OUI'. En vulgarisan t ces événe­
ments survenus sur les bancs de moules, 011 répondait à une nécessité urgente en ce 
qui concerne son importance économique. 

L'influence que subit la moule par le parasite tant au point de vue qualité que 
résistance physique de cette dernière, se manifeste par les diHérentes compositions, 
soit n6tamment la valeur de la chair, la quantité d'eau contenue, la composition chimique 
de la chair, la capacité de filtration, la respiration, la quantité d'albumine, ainsi que la 
composition de la glande de l'intestin moyen. 

1° Valeur de la chail' (Subslance). - En moyenne, le poids brut cl'une moule 
. contaminée renfermant trois parasites ou plus est moins grand que le poids cl'une moule 
en parfaite santé. 

Il a pu être établi que pour des moules saines, la valeur de la chair s'élevait 
en moyenne à 27,1 % (17,5 à 37,5 %) tandis que pour les contaminées la moyenne 
s'établissait à 22,6 % (15,3 à 33,8 %) clonc cle ;5 % plus bas. 

2° Valeur (conlenance) en eau. - La moule saine accuse une moyenne de 45,8 % 
(38A à 58A %), tandis que les contaminées enregistrent une moyenne de 36,5 % (30,4 
à 41, l %), clonc de ~,3 % moindre. 

3° La composition de la chail' dans les non-conlaminées el conlwninées : 

a) Albumine .............. . 
li) Graisse ................ . 
cl Cendre ................. . 

Non con/aminées 
,-,) ') 0/ (h'3 h ' r",- r, 0/) 
,)0,.:..1 /0 O. ,.) a o,),u /0 

G,7 % ( 5,5 à 8A %) 
7,(1 % ( (1,G Ù 10 % ) 

Coniaminées 

,')G,r" 0/ (h3 7 ' ,fi (:! 0/) v u /0 .,), a I)~},U /0 

6A % ( (1,3 à G,7 %) 
8,~ 0;;, ( 5,G à 10;8 '%) 
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Les moules examinées proviennent c\esmèmes endroils des \~raLLell, devant: 
Cuxhaven et 'Wilhelmshaven; elles ont étL~ ramassôes pendant les mois cie .i uin, .i llilleL 
et aoùt. 

Résu/la{ : Dans les moules contaminées, la diminution est cle : 

pOUl' l'albumine cie 2,fj (10 
pour les graisses de 0,3 % 

pal' conLre, la valeur (contenance) en cendre, augmenLe de 1,3 %. 

A priuri, ces différences de chiffres peuvent paraître bien faibles, mais ils ne 
clémontrent pas moins qu'il y a des perturbations physiologiques considérables clans 
les moules malacles. 
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Fln. :3. -- CapaciLé rie 1ï1lrnlion cie la moule con Laminée cL lion contaminée. 

<LoLa cupaéilé de /illm!ion se trouve réduite dans une moule malacle et ce, selon 
le degré cIe gravité du mal. 

5° La digestion de l'albumine chez les moules atteintes subit un changement 
en ce sens, que la division de l'albumine s'accomplit plus rapidement que clans un sujet 
sain. Aussi, des recherches tentées clans cles tubes de verre, en même temps et dans 
des conclitions pareilles sur cles moules contaminées, ont clémonü:é qu'il se produisait 
une quantité double d'acide-aminés que dans un organisme sain (phot. 4). 
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(in lAI rcsJli/'ilIiO/l d'unt' nlOule COnL:llllilll~e esL Il' douIlle de celle des 11100tIes 
sai nes. 

7° Li' mp/)()r! du poids de lu {flul/(le rie l'illiesii/l moye/l avec le poids LoLal de la 
chair est de 15)~ % pOl\l' les suj eLs contaminés eL deI 0,7 %) pour les [lon-co II tami nés, 
soit une dél'icience de Il,fi %)' Etant donn(' l'importance des ronelioIls de la glancle de 

PIG. '1. - MorJi[icaLion de la divisioll de l'albu­
mine dans l'inlestin de la I!loule atleintc du 
parasite, en y mesmanL la quanlilé formée de 
Tyrosin et de Tryptophan : 

1) Moule avec paI'llsiles ; 
:!.) Moule sans parasites; 
:"3) Moule avec parasites, avec addi" 

lion d'exlrait de Mylilicola. 
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Fifl. ,;ï. - La respira lion 
cie I!loules contaminées 
cL non contaminées ell­
regislrée dans lllg. O:!/Sld/ 
Kg clu poids du corps 
(corps mou) T 21 () C. 
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Fifl. (i. - Changcment 
de poicls cie la glande cie 
l'inLeslin moyen des 
moules sous l'inl'luencc 
'du parnsite. 

l'intestin moyen sur la secrétion et le Iormation de réserves, c.ette perte de substance 
signil'ie des troubles physiologiques Lrès graves pour la moule (phot. G). 

8° En ce qui concerne la Ionnaüon du byssus et des réserves dans les moules 
contaminées, il n'a pas pu être observé cie modiIication. 

IV. DÉDUCTIONS I~INA]~ES nÉSULTAlYl' DES RECHEHCHES PHYSIOI~O­
f.IQUES. 

Les difIérentes recherches et essais ëfIectués touchant l'activité physiologique 
de la moule donnent un tableau saisissant des dOllllnages élu'une moule doit supporter 
si elle héberge plus de trois parasites Nlylilicolu. La c1igesti'on cle l'albumine s'accélère, 
le besoin d'oxygène s'amplifie, mais en même temps la capacité de riltratioll ainsi que 
l'absorption de la, nourriture se trouvent abaissées, ces deux l'acteurs vont ensemble. 

La conséquence de ces perturbations est un appauvrissement clans la constitution 
des tissus. Ceci signifie aussi une baisse de la quantité d'albumine etde graisse clans les 
moules atteintes, diminuant leur poids, ce qui donne une moule médiocre avec moins 
de chair. En cas de contaminàtion bénigne, la valeur de la chair se trouve diminuée, 
mais avec l'augm~ntatioll des parasites, la perturbation produite dans les tissus peut 
être si forte que cela occasionne la mort. En particulier, cela peut être le cas poUl' le 
naissain de moules, étant clonné que l'influence se Iera sentir davantage sur la formation 
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des tissus ct les changements physiologiques en cours, tanelis que dans des animaux 
plus âgés, n'entreront en ligne de compte qlle la dilllinution de ]'ac:tivitl~ el la modilï­
eal:ion des [:issus d'entretien. 

v. - SIGNIFICA1l0N DES HECHEllCHES ET ESSJ\IS QUA.NT AUX n(.~SUI,TATS 
I)OUn V\ C{JI~TURE DES MOUI,ES. 

Le fait qu'il existe une corrélation entre les événements mentionnés eÎ-dessus 
(la destruction des unités et la contamination cles moules), ceci donne A penser que la 
contamination par J\llylilicola repose sur cles lois et données légitimes. Ceci veut dire 
qu'une l'ois la multiplication massive arrivée à un certain degré, il se produit un épui­
sement de l'oj'ces parasitaires ügissantes, ramenant l'épidémie A sa .iuste proportion. A 
l'heure aeLuelle il ne saurait être donné de précisions quant au stade actuel cie l'épidémie. 
La réponse à eette question ne pourra être l'oul'l1ie qu'en fin cl' année lorsque nous saurons 
sous quel aspect la contamination se présentera clans la \Vattenmer de J"rise Est ét 
la \Vattenmer hollandaise avoisinante, en recherchant aussi si la contamination massive 
n'a pu gagner les moules de Schleswig-Holstein. 

Si l'épidémie dans les territoires lTlentionnés ci-dessus allait en reculant, ou qu'une 
nouvelle contamination de la série 1951 se fasse dans des proportions plus réduites, ou 
J'asse même dél'aut, tout en admettant que l'épidémie massive des bancs doit se eÎ-rcons­
crire il l'angle ouest de l'Elbe extérieure, on pourrait compter alors SUl' une l'in relati­
vement proche de ce .fléau. 

Dans le cas contraire, on peut envisager que l'épidémie atteindrait cette année, 
c'est-A-dire l'année prochaine, son point culminant, pour arriver ensuite A une complète 
clégression. 

Toutefois, il ne saurait être question, même en s'appuyant sur les données enre­
gistrées dans le domaine de l'épidémiologie, de clevoir compter avec une contamination 
massive et cl urable de nos bancs de moules. 

Une fois l'épidémie terminée, il devra être procédé A la replantation cie moules 
sur les bancs éprouvés, comme ee fut le cas après l'hiver rigoureux Hl4G-1947 lorsque 
tous les bancs de moules ont été détruits par le gel et la glaee. 

S'appuyant sur nos expériences, nous pouvons affirmer que l'extinction cie l'épi­
dérnie une fois accomplie, le lYlylilicola ne disparaîtra pas complètement, mais les chiffres 
de contamination resteront sensiblement les mêmes, comme le constatait GASPEHS en 
1939 étant arrivé A ee qui s'appelle la limite de la qualité 3.1noindrie. 

Nous supposons que cie telles épidémies de Mylilicola n'ont pas dû l'aire leur 
apparition pour la première fois sur les bancs de moules hollandais, allemands et fran­
çais, mais que ce genre de manil'estation a dù se produire dé.ià dans le passé. 

Ainsi, I-IAVINGA mentionne de semblables manifestations· dans la culture de 
moules hollandaises. Nous connaissons des années pal' exemple, dans l'exploitation 
allemande, où la récolte fut extrêmement médiocre. Les pêcheurs expliq\lent ee recul 
par l'apparition énigmatique cl'une maladie dans les moules. 

". 
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Les causes cle la propagation épidémique du J\/ylilicolu SOllt l'estées inconnues, de 
même qu'i!. l'este douteux de pouvoir y apporter une solution appropriée. JI semble 
qu'il y a peu de chance cie pouvoir lutter conlxe ce mal; même cles moyens de combat 
biologiques ne s'avéreraient pas possible clans ce dornaine. Les méthodes chimiques 
se heurt,eraient aux faits qu'il est impossible de l'épandre des suhstanees toxiques à 
une coneentration efficace, autour des larves nagean t librement, cie même qu'il semble 
impossible, par la môme voie, d'atteindre les parasites cachés à l'intérieur cie la moule. 

Est-il ]Jossib le de prendre des mesures efficaces afin cl' éviter la propaga tion 
des épidémiès clans d'autres contrées'? La réponse à ce sujet sera fournie plus tard. 

C'est ainsi par exemple que le Nlinistère de l'Agriculture et cles Forôts de Kiel 
vient cie prendre, par décret du LI décembre lH50, la décision suivante: 
« qu'un moyen de transport, circulant dans les régions infectées parlHylilicolu, ne pourra 
« sc rendre pour pêcher dans les lieux non éprouvés par eeUe épidémie; ee même moyen 
« de transport devra rester d'abord en quarantaine pour y subir l'inspection par les 
« autorités compétentes )). 
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LE COI' Tlou(;t;; (lVlyLilicola illLesLinalis SCeLLer) 

TABLE l 

HE:LEVJ~ DES f~CilANTILIA)NS HE l\WULES EXAMINf~s AV EC 
INDICATION IlE .L'ABONDANCE BU PA IlASITE 

.. 

LIElI nE IÜ':COLTE 
1 

1 

IlOlllTc.nlngc 1 NOlllhre Illoyen 
;'\0 Illh re des moules de parasites 

d'('chnnlillonsi pnrnsit l'CS dans 
"échanlillon a L!.ClIl tes 

1-------------------------------------
1 

1 dans lc~ moules 

2 
3 
il 
;) 

(j 

7 
8 
9 

la 
11 
12 
13 
ILL 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 . 
2Ll 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 

35 
36 

HorkuIl1, LeiLclamm, Ba[cn '.' ......... 1 

Hanclzelgatt. .............. . 
HanclzelwaLt ............... . 

MemmerLsbalje ..................... . 
Norclcleich, Lanclungspier ............ . 
Zwischen Nordcleich und Norclerney .. . 
Norclel'lley, Ba[en .................. . 
Norclcleich, Borkumel' WaU .......... . 
Langeoog, Lanclungsbrücke .......... . 
Ostende Langeoog .................. . 
Spiekeroog, Nuhe Lanclungsbrücke ... . 
Ostende Spiekeroog, AUe Harle ...... . 
Carolinensiel. ...................... . 
\Vest-lich ,VanO'erooO'e b b 

I-IaIenmole 
Sücllich 

• •••••• '". o ••• 

\Vilhelmshaven, Max-Planck ......... . 
Senckenberg ......... . 

Nordlich Neuwerk " ................ . 
Tonne L., Buchtloch ................ . 
Trischen .......................... . 
Cuxhaven, \~TaU beikugelbake ........ 1 

AUe Liebe ............... . 
FischereihaIen ........... . 
Steinclamm .............. . 
Grimmershorn ........... . 

. Sportbacl ............... . 
Karrenbacl .............. . 

SYV Hakensancl .................... . 
Gelbsancl Sücl " .................... . 

Ost. ...................... . 
Das [-:lohe UIer .................... . 
SO Tl'ischen, \VaU ................. . 
,VaU zwischen Frieclrichskoog und 

Trischen ........................ . 
SteerLloch ......................... . 
Sanclloch NO Bielshover Sand ........ . 

! 

1 

100 7,6 

1 

85 7 ') ," 
1 ~)6 8,1 
1 \)2 8,3 

100 6,5 
l 60 2,8 
1 100 8 ') ," 

38 1,7 
l 8Q Ll,3 
1 88 3,0 
') 

LI 87 6,7 
1 \)0 4,7 
1 78 8,5 
') 

LJ 75 ':) ') 
J, .. 

58 3,0 
1 60 Ll,4 
() 9Ll 8,\) 
LI 92 7,7 
5 1 1,0 
1 0 a 
1 2 1,0 
1 88 5,8 
2 6 0,8 
1 8 1,5 
1 6 1 ') ,'-' 
4 25 1,6 
1 la 1,0 
2 19 1 ') ," 

12 1,5 
l 3 1,0 
1 Li 1,0 
1 2 1,0 
l 2 1 ,0 
1 
l 3 1,0 
1 0 0 
1 0 0 



L[EU DE I{I~CO.LTE 

::17 Büsllm, vVattkante zwischen Tonne 14 

38 
39 
!JO 
4] 
112 
43 
44 
45 
46 
47 
l18 
49 
50 
51 
52 
53 
54 

und 13 " , ....................... . 
Büsum, \Vestkante zw. :1'. 14 u. 15 ..... 

- zwischen\~rattkante und Deich. 
Deichfuss, Gegencl Leuchtt ... . 
[-laJeneinfahrt ............... . 
untel' Lanel.. ................ . 
Nühe Wohrclen ............. . 
\qaU VOl' vVarwerort ........ . 
Tonne 2, Leuchtt. Loch ...... . 

- SteinclaUll11, S Sclllellse ...... . 
- Steinl11ole, N Sc.hleuse ....... . 
- "Tattentünlpel, N Schlellse .... . 

Tertius Tonne ..................... . 
N Trischen, Flachstrom ............. . 
SO Spitze Tertius .................. . 
Süderpiep .......................... . 
Eidermündung ..................... . 
Flolmer Fahre ..................... . 

NOlllhrc 
ri' éehall Li Il 0 Ils 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
l 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

55 Butterloch. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
56 Hamburger Hallig .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
57 Habel SO .......................... 1 
58 Grade N\\T .......... . . . . . . . . . . . . . . . 2 
59 Amrum, Schweinsrücken.. . . . . . . . . . . . . 3 
60 - Steenodde.. . . . . . . .. . . . . . . . . . 2 

TABLE II 

.l '0 lll'ccn Lage 
dcs mo ulcs 

parnsiLl\cS dans 
l'éehanLillon 

ü 
0 
0 
2 
0 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

Nombrc moycn 
dc pal'HsiLcs 

dans Ics lIloulcs 
aLLcin Lcs 

ü 
0 
0 
0 
0 
1,0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1,0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

POURCENTAGE DES FEMELLES ŒUVÉES PARMI LES PARASIfES 

NUMÉHO DATE LIEU DE Hl~COLTE % 

1 15 Aoùt 1950 vVangerooge 16,1 
2 17 Aoùt 1950 Spiekeroog /11,2 

3 17 Aout 1950 Langeoog 5L1,5 
.- 4 17 Aoùt 1950 Norddeich /14,0 

5 23 Aoùt 1950 Carolinensiel 15,7 
(j 25 Aoùt 1950 N ordc1eich /10,0 

7 27 Octobre 1950 \Vilhelmshaven 33,5 
8 2 Novembre 1950 \Vïlhelmshaven 15,7 
9 13 Janvier 1951 vVilhelmshaven 0,4 

10 22 Février 1951 Cuxhaven .- 0 
Il l iL lVIars 1951 Wilhelmsha vcn 0 
12 15 Mars 1951 Cuxhaven 0 

-_ ... _-
10 
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LE CopHOUC;E (MyLilicola illtestinalis Stene!') 7:1 

DISCUSSION 

A la discussion qui suit l'exposé des spécialistes allemands, prirent part la plupart 
des membres présen ts. 

M. KORRINGA : L'infestation varie suivant le niveau vertical des hôtes .. Les 
moules hautes sont peu infeetées tandis que les moules les plus basses sont les plus 
infectées par NlyLilicola. 

NI. TElSSIER précise que les moules de HosGoIf, qui se trouvent sur les rochers 
battus et non en parcs, hébergent .iusqu'à 10 parasites par individu. Les moules maigres 
de la région on t moins de parasites que les grasses. 

NI. DOLLFus remarque que la teneur en graisse, d'après le travail allemand, a 
peu diminué sur les moules parasitées. 

M. I-IAVINGA : L'étude clu contenu en glycogène des moules parasitées eù tété 
intéressante. 

M. KOHIUNGA : En Norvège et en France on a fait des expériences sur la teneur 
en glycogène des huîtres; il serait possible d'opérer de même sur les moules. 

1VI. MANN: La J'ixation par le byssus et la résistance musculaire à l'ouverture 
des valves sont peu modifiées par le parasitisme. La respiration des moules parasitées 
est presque le double de celle des moules saines : le parasite prend cie l'oxygène et la 
chair de moule infectée en consomme plus que la chair cie moule saine. 

NI. FAGE: Puisque le métabolisme respiratoire est augmenté, comment se fait-il 
qu'il y ait une si faible diminution des graisses chez les moules parasitées? 

M. KORIUNGA : C'est que la graisse est une matière de réserve chez les vertébrés; 
chez les invertébrés ce rôle est dévolu au glycogène. 

M. FAGE : Les glandes sexuelles sont-elles normales chez les moules parasitées? 

M. MANN : Des expérienees seront faites par nous sur cette question. 


